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COMPTE RENDU
DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCEPUBLIQUEDU LUNDI 8 JANVIER 1855.

PRÉSIDENCEDEM.COMBES.

La séance s'ouvre par la proclamationdes prix décernés et des sujets de

prix proposés.

PRIX DÉCERNÉS
POURL'ANNEE I884I.

SCIENCESMATHÉMATIQUES.

RAPPORTSUR LE CONCOURSPOUR LE PRIX D'ASTRONOMIE
POUR L'ANNÉE i854.

FONDÉPARLALANDE.

(Commissaires,MM. Liouville, Laugier, Biot, Le Verrier,
Mathieu rapporteur.)

Depuis la clôture du dernier concours, six nouvelles planètes ont été
découvertespendant l'année 1 854-

» Les deux premières, Bellone et Amphritrite, ont été découvertes le
même jour, le iermars i854, à quelques heures d'intervalle Bellone, par
M. Lcther, astronome de l'observatoire de Bilk, près de Dusseldorf; Am-

pliitrite, par M. Marth, attaché à l'observatoire de M. Bishop,dans Re-

gent's Park, à Londres. C'est dans ce même observatoire de Regent's Park

que M. HIND,superintendant du Nautical Almanac, a découvert, le 22

juillet i854, sa dixième planète, qu'il a nommée Uranie. M. Fergusox,
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importantscultivateurs du pays.Vousles trouverezégalementci-annexésen

original. r

Les piècestransmisespaïTYI.le Ministresont renvoyéesà l'examen de la

Commissiondes maladiesdes végétaux.

A l'occasionde cettecommunication,M. Floprens exprimele vœu que la

Commission,dont la tâche devientde jour en jour plus pesante, puisqu'on

lui envoie, à chaque séance, de nouvelles pièces à examiner, au lieu de

chercher à les comprendre dans un Rapport commun, considère isolément

celles qui sont arrivées dans un espace de temps déterminé, dans le cours

d'un semestreparexemple, et en fassel'objet d'un Rapport partiel.

M. Thésard rappelle qu'il a déjà fait une proposition\de ce genre, et

appuie, en tant qu'il en peut être besoin, la demande de M. Flourens relati-

vementà la fixation,d'époques déterminéespour desRapports successifs.

Une Lettre de M. Gambier, concernant une communicationqu'il avait

faite précédemmentsur un mode de traitement de la maladiede la pomme

de terre, est renvoyée à l'examen de la mêmeCommission.

M."le MinistreDELAMarise invitel'Académieà faireexaminerun plomb

de sonde inventé par M. Stellxvagen,lieutenant de vaisseaude la marine

américaine.A la Lettre de M. le Ministre est joint un Rapport sur l'essai

qui a étéfaitde ce plomb de sonde par le commandant de l'aviso à vapeur

le Phare, Rapport d'où il résulteque si cet instrument ne saurait être d'un

emploiutile pour les levéshydrographiques, il paraît pouvoir être appliqué

avantageusementà des recherches d'histoirenaturelle.

(Commissaires, MM.Milne Edwards, Duperrey,.Bravais.)

physiologie, – Expériences pour servir à l'histoire de l'empoisonnement

par le curare; par M. Jllvaro Reynoso.

(Renvoi à l! examende-la Commissionprécédemment nomméepour des

communicationsrelativesau mêmepoison, Commissionqui se compose

de MM. Duméril, Magendie, Flourens, Pelouze, auxquels est adjoint

M. Cl. Bernard.)

« Dans les expériencesquej'ai eu l'honneur de soumettre à l'Académie,

j'ai étudié les divers moyens qui peuvent retarder ou empêcher l'absorp-
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tion du curare, et, de plus, j'ai insisté sur les avantages que pourrait pré-

senter le brome, qui agit commeles caustiques et, en mêmetemps, détruit

complètementce poison, de manière à le rendre tout à fait inoffensifpour

l'économie animale. Depuis lors, j'ai eu occasion de faire une expérience

qu'on peut considérer commedécisive. J'ai traité | grammede curare, dose

suffisante pour tuer plusieurs chiens, par du brome; le mélange, débar-

rassé de l'excès de ce dernier au moyen du carbonate et de l'hyposulfitede

soude, fut injecté sous la peau d'un chien, qui n'en souffritnullement.

» Pour finir la série d'expériences que j'avais l'intention de faire, il me

restait à étudier l'action des ventouses. Ce sujet, tout simple au premier

abord, m'a présenté des difficultésà cause de la rapide absorption du cu-

rare. Cepoison est absorbé avectantde promptitude, que le court intervalle

qui sépare l'injection et l'application de la ventouse suffit pour laisser en-

trer dans l'économie la dose nécessaire pour causer la mort de l'animal.

Aprèsquelques tâtonnements, je suis arrivéà préciser les conditionsde l'ex-

périence assez facilesà réunir.

» J'ai injecté, sous la peau d'un cochond'Inde, i centigrammede curare

délayé dans & de centimètre cube d'eau, et j'ai appliqué immédiatement

une ventouse. Tant que le vide est maintenu sans interruption, l'animal

n'éprouve rien, quel que soit le temps qu'on fassedurer l'expérience; mais,

aussitôt qu'on enlèvela ventouse, le curare est absorbé et produit les mêmes

effetsque dans les conditionsordinaires.' Ladose de curare qu'on avait in-

jecté dans cette expérience (i centigramme)tue les cochonsd'Inde en trois

minutes dans les circonstancesordinaires.

» Une autre manière de faire l'expérience est la suivante J'ai intro-

duit dans une blessure faite sur le flanc d'un cochon d'Inde un mor-

ceau de curare pesant 57 milligrammes; la ventouse fut appliquée immé-

diatement, et l'animal continua à se bien porter pendant le tempsqu'elle

resta. Mais, aussitôtqu'on vint à l'enlever, l'absorption du poisoneut lieu,

et l'animal mourut.

» Il résulte de ces expériences, que les ventouses appliquéesavant que

l'absorption du poisonait lieu, si elles conservent bien le vide sans inter-

ruption, empêchent complétement l'absorption du curare, tant qu'elles

restent; mais aussitôt qu'on les enlève, l'empoisonnementse produit.

o Il me semble donc rationnel d'admettre que, lorsqu'on a employé les

caustiqueset les ventousesen mêmetempspour prévenir l'empoisonnement

après avoir enlevéles ventouses, le salut de l'animal est dû aux caustiques,

et parce que les ventousesn'agissentqu'autant qu'elles sont maintenues, et
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parce que les caustiquesseulsproduisent lesmêmeseffets sans avoirbesoin
du secours des ventouses..

» 11 convientde faire les expériencesci-dessus sur desacochoasd'Inde,
parce que ces animaux sont très-faciles.à épiler,.et, qu'alors .seulement
on arrive à maintenir le vide des ventouses sans.interruption pendant
longtemps. »

PHOTOGRAPHIE.Procédé pour obtenir dés épreuves positives à l'aide

dé la chambrenoire; par Dil.A. Moitessîer. (Extrait.)

(Commissaires,MM.Pouillet, Becquerelj Séguier.)

« « Je me sers de ia chambre noire pour la reproduction du négatif.
.Celui-ciest placé au volet d'une chambre obscure, de- manièreà nelaisser
arriver à l'objectifque la lumièretransmise. On doit, autant que possible,,
l'exposer à la lumière solaire, surtout s'il est vigoureux^on dispose la
chambre noire derrière le négatif,commepour la reproduction d'une gra-
vure<Pe l'on voudrait photographier par transparence.

•

» II est évidentque si, après avoir mis au foyeret pris toutes les précau-
tions d'usage, on place dans l'appareil une plaque de collodion sensible,
on devra obtenir une épreuvepositive,jouissant de toutes les qualitésd'un
négatif, c'est-à-dire d'une excessivefinesseet de beaucoup de douceur dans
les ombres et les demi-teintes. On peut ainsi obtenir despositifs de toutes
les dimensions, et lors même que l'on grossitquatre ou cinq fois le néga-
tif, onperd, moinsde netteté que par la reproduction sur papier d'après les
.procédés ordinaires,et l'on a toujours plus de finesse; j'ai même obtenu
avec de très-petits objectifs,des portraits de grandeur naturelle qui ont une
netteté bien suffisante.Je dois dire cependantque cetteméthode est surtout
applicable à de petites épreuves*car elles sontalors d'une très-grande
perfection.

» La préparation des glacesne diffèrepas essentiellementde celle qu'on
emploie pour des négatifs; on devra se servir de collodion assezriche en

coton-poudre, surtout si l'on doit transporter lesépreuvessur papier. Je me
sers, pour développer l'image, d'une faible dissolution d'acide pyrogal-
liqqe?.etj'évite, autant que possible^l'additiondunitrate d'argent. La pose
doit avoir été assezlongue pour quej'image apparaisseimmédiafementdans
tous sesdétails. Huitou dix secondes-doiventsuffire pourle développement
complet; quanta la^uré&de la pose, elle varie devingt secondesà trente
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SÉANCEDU LUNDI 29 JANVIER1855.

PRÉSIDENCEDEM.REGNAULT.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

CALCULDESVARIATIONS.M. AUGUSTINCapcht présente à l'Académie
une Note sur YApplicationdu calcul des variations à l'intégration d'un

systèmed'équations différentielles. Les résultats auxquels l'auteur est par-
venu seront développésdans un prochain article.

zoologie. –
Coup d'œil sur les

Pigeons (sixième et dernière
partie);

par S. A. Monseigneur CHARLES-LUCIEN PRINCE BONAPARTE.

PHAPIENS.

« Cette sous-famille,créée par moi, se compose de douze genres et de
trente et une espèces; elleest éminemmentdistinguéepar ses tarses allongés,
entièrement nus, et par sesdoigtscourts, surtout le pouce. On trouve évi-
demment dans ce fait, avec M. Pucheran, qui nous l'a signalé, une con-
firmation du principe du balancement des organismes, introduit dans la
science par le génie de Geoffroy-Saint-Hilaire. Quelque naturelle que soit
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Le même auteur adresse un Mémoireayant pour titre Cinqcents obser-
vations expérimentales sur les différentschaulages des blés. Recherches
sur l'Uredo caries (carie des blés).

(Commissaires,MM. Boussingault,Payen, Peligot.)

M. DUROYprésente la desçription de la figure d'un appareil qu'il désigne
sous le nom d: anesthésimètreet qui a pour objet de permettre le dosage
du chloroforme.

Il serait difficilede donner, sans le secours de la figure, une idée de cet

appareil; il nous suffira de dire qu'il est disposé de manière à ce que la
distribution du chloroforme soit régulière et successive; elle se fait goutte
à goutte, et l'évaporation s'opère sur une surface que l'on peut élargir ou
restreindre à volonté, de manière à la rendre plus ou moins rapide, de
sorte que l'on a toute facilité pour obtenir un dosage approprié aux diffé-
rents âges et aux idiosyncrasiesdiverses.

( Renvoià l'examen de la Commissiondéjà nommée pour un Mémoire de
M. Ancelon, concernant le dosage du chloroforme, Commissionqui se

compose de MM. Flourens, Velpeauet CI.Bernard.)

M. Schmitzadresse la description et la figure de l'appareil aérostatique
dont il avait, dans une précédente communication, donné une idée
succincte.

(Commissairesprécédemment nommés, MM.Pouillet, Morin, Séguier.)

MM. Deleuel père et fils présentent deux pointes de paratonnerre exé-
cutées conformément aux indications contenues dans le Rapport fait à
l'Académiele 18 décembre dernier.

(Renvoi à l'examende la Commissionnommée pour les paratonnerres du

Louvre.)

L'Académierenvoie à l'examen de la Sectionde Médecine, constituée en
Commissiondu prix Bréant, diversescommunicationsrelativesau choléra
et adressées de Bonn par M. Berger, de Naples par M. Guglielmi, et de
Cahors par M. Delfraysse.

Trois Notes de M. Kellehmabt,relativesl'une au choléra, l'autre aux pro-
priétésmédicalesdu groseillier noir, et une dernière à l'action thérapeutique
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SÉANCEDU LUNDI 5 MARS1855.

PRÉSIDENCEDEM.REGNAULT.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETDESCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

M. Flocress, au nom de la famille de M. Duveriioy annonce à

l'Académie la perte qu'elle vient de faire dans la personne de ce savant

naturaliste.

M. DUVERNOYest mort jeudi, er mars, à 5 heures du matin.

M. ELIEDEBeacmoxt annonce, d'après une Lettre circulaire adressée

par la Société royale des Sciencesde Gottingue, une autre perte que vient

de faire l'Académiedans la personne d'un de ses Associésétrangers, l'illustre

Gauss, décédé le 23 février 1 855.

« Charles-Frédéric Gauss vient de terminer, le 23 février i855, à une

heure du matin, sa glorieusecarrière terrestre, après de longues souffrances

et lorsqu'il était près d'atteindre sa soixante-dix-huitièmeannée. La Société

royale des Sciences de Gottingue, qui, depuis 1802, était fière de le

compter au nombre des siens, et qui perd en lui le plus ancien comme le

plus illustre de ses membres ordinaires, et son président pour l'année

courante, se trouve, par cette grande et irréparable perte, plongée dans le

deuil le plus profond. La réputation européenne dont jouissait Gauss,

l'admiration dont il était l'objet commemathématicien, comme astronome

et comme physicien, sont pour la Société un sûr garant de la part qui

sera prise universellementà sa juste douleur. C'est en son nom que j'ai

l'honneur de vous fairepart de cette triste nouvelleen vous priant d'agréer

l'assurance de mon dévouement.
a Hausmanmsecrétaire de la Société. »
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M!reHartigrneSse séparent, ce qui n'a point lieu d'après la théûrie deM. Hartig.
»Bien que les parties constituantesde ces cellulesspiraléesapparaissentde l'intérieur à l'extérieur, leurs spiriculesn'ont cependant pas la compo-sition quecet anatomisteattribue aux spiriculesen général; car, suivant lui

(^«. sc, nat., 3esérie, tome I-, page36o), la spiriculeest formée « d'unastathe environnéet soutenu par le ptychode,» tandisque nous avons dans
les spiricules des feuilles des Orchidées mentionnées ici (en adoptant lestermesde M. Hartlg) le ptychodeou membrane interne, l'astathe ou mem-brane médiane, et l'eustathe ou membrane externe. Ainsi, dans ce cas
spécialmême,qui diffère, auplus haut point,desspiriculesdes Cactées,etcla spiriculen'a pas, je le répète, la compositionque M. Hartig a cru trouverdans les

formationsspirales engénéral, et cependant la production de cette
spiricule des Orchidées s'accorde avec sa théorie sur l'accroissement de lacellule.

» Voilà donc des faits qui justifient à peu près complètementl'opinionde ce savant, si on la considèrecomme l'expression de quelques cas parti-culiers malheureusementce botaniste, croyant pouvoir généraliser quel-ques observations isolées, a cité des exemples, tels que le TaxJbae-
cata etc., qui ne sont pas du tout conformesà sa théorie, puisque ainsi
queje l'ai dit dans la séance du 6 novembre l854, les fibres ligneusesdecet arbre donnent à la foisdesproductions secondairesexterneset despro-ductions secondaires internes, et puisque la membrane interne qu'il re-
gardecommeprimaireest en réalitésecondaire.Il nereconnaîtpas, en outre,de cellules qui aient des formationssecondairesinternes tout, pourlui,se formant à l'extérieur de la membrane primaire. »

?

Médecine. Inhalation du chloroforme. (Extrait d'une Note de
M. MOPMEE.)

(Commissaires,MM.Flourens, Andral, Velpeau.)
a Pendant un 7 l°Ur SlX m°iS comme médecin en chef de l'hôpitalde
Dolnra-Bagtche à Constantinople, j'ai recouru plusieurs milliers defois à a 1usagedu chloroforme, dans les cas légers comme dans les casles plus graves, et j'ai la satisfactiond'annoncer à l'Académie que lesinhalations ont été constamment couronnées du succès le plus complet.» L'appareil dont je me suis toujours servi était extrêmementsimple: ilconsistaiten un cornet de papier assez évasé à sa base pour embrasser lenezet la bouche du patient, et tronqué à son sommet, de manièreà laisserfacilement pénétrer J'air pendant l'inspiration; une pincée de charpie
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introduite au fond du cornet, tenait lieu d éponge. Vingt à trente gouttesde chloroforme étaient verséesdans le cornet et imbibaient la surfacede la
charpie. Le blessé était couché horizontalement, en supination. L'expé-rience nous ayant appris que l'éclat de la lumière et le bruit étaient des
conditions qui retardaient sensiblement, si elles n'empêchaient pas l'action
du chloroforme, on étendait une compressesur les yeux du malade, et tous
les assistants observaient un profond silence. Un aide intelligent explorait
les battements du pouls, les mouvementsrespiratoires,et mesurait le tempsà l'aide d'une montre à secondes. Le cornet était alternativementrapproché
ou éloigné de la bouche du malade, pendant quelques secondes; et à
mesureque l'anesthésie se manifestait, on tenait l'appareil plus près de la
face et plus longtemps. On interrogeait la sensibilité du malade par des
pincements à la peau, et son intelligence par des questions réitérées. Le
silencedu blessé était pour nous l'indice de l'opportunité d'agir, et ce
momenta toujoursété celui du commencementde l'opération.

» Si la manœuvre chirurgicale durait longtemps, on versait dans le
cornet une seconde, une troisièmedose de chloroforme, qui toujoursétait
inspiréd'une manière intermittente.

» Tel a été le procédé de chloroformisation mis en usage chez tous
les blessésde Y Aimaet à'Inkermann apportés en mon hôpital, et jamais
nous n'avons eu, non-seulement de mort à déplorer, mais même d'acci-
dents à combattre. L'innocuité du chloroforme et sa constante efficacité,
je les attribue au procédé suivi dans l'administration de l'incomparable
agent anesthésique, procédé qui découle de la théorie si savamment et
si judicieusement développéepar M. Flourens, à savoir que le chloro-
forme produit une anesthésie progressive, successive, qu'il agit d'abord
sur l'intelligence, ensuite sur la sensibilité, et finalement sur la loco-
motion ou, pour parler anatomiquement, sur les lobes cérébraux, sur
le cervelet, sur la moelle épinière, sur la moelle allongée, sur le nœud
vital. Il résulte des expériencessi nombreusesqui se sont accompliessous
mes yeux et sous ma direction, qu'il n'est nullement besoin de pousser
l'absorption du chloroforme jusqu'à l'abolition des mouvements; qu'il est
encore moins nécessaire de frapper de sidération le système nerveux;
qu'il y a, comme l'a dit M. Baudens, imprudence et danger d'homi-
cide à franchir volontairement le degré qui sépare l'abolition du sentiment
de l'abolition du mouvement.

» La surexcitation de l'appareil musculaires'est offerte rarement à mon
observation; quand elles'est manifestée,au lieu de la combattreet de cher-

e
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cher à la maîtriser par l'addition de nouvellesdosésde chloroforme, je tai-

sais, au contraire, éloigner l'appareil de la facedu malade,et, en quelques

secondes, celui-ci revenait au point pour ainsi dire normal pour le com-

mencementde l'opération, c'est-à-dire à la perte de la sensibilité.

» Ce procédé opératoire, dont M. Baudensa si clairement formuléles

règles,qui est basé sur l'ordre d'évolution des phénomènes pathologiques

provoqués par l'inhalation du chloroforme,et si savamment analyséspar

M Flourens, ce procédé, dis-je, m'a permis plusieursfois de faire mettre

sur un brancard, de transporter à la salled'opération, d'opérer, de panser

et de ramener un maladedans son lit, sans qu'il ait euconscienceni senti-

ment de ce qui s'était passé. Or, quand on a vu le chloroformeréussirainsi

constamment dans les opérations les plus variées, dans les plus légères

comme dans les plus graves, la question est jugée, et tout esprit impartial

doit convenir que ce n'est pas l'agent anesthésique, mais bien la manière

de l'employerqui a été la cause des accidents funestesqu'on a eu trop sou-

vent à déplorer. Les nombreux médecinsétrangers qui m'ont fait l'hon-

neur d'assister aux opérationspratiquéesà l'hôpital de Dolma-Bagiche et

les élèvesde Galata-Séraï, que le gouvernementottoman avait mis à ma

disposition, ont constaté, d'après l'exposé que je leur avais fait de la théo-

rie de M.Flourens, que la marche des phénomènesanesthésiquesétait bien

telle que l'avait décrite cet illustrephysiologiste,et tous ont été émerveillés

de l'efficacité, non moins que de l'innocuité du chloroforme, administre

suivant la méthode de M. Baudens. "/

» La vulgarisationde l'emploi du chloroformeet la pratique des opéra-

tions sur le cadavre, que j'ai enseignéeaux élèvesde l'Écolede Medeane

de Constantinople,sont deux bienfaitsqui, je l'espère, laisserontdes traces

ineffaçablesde la médecinemilitaire françaiseen Orient. »

MÉCASIQOE.Considérations sur les
roues à arbre mobiledans le système

de l'engrenage à coin. Manière de faire les rouesd'angles, d après le

mêmesystème. (Mémoiresde M.Minotty.)J

Ces deux Mémoiressont accompagnésde la Lettre suivante

« L'extrême bonté avec laquellemon engrenageà coin a étéaccueillipar

l'Académie;la bonne réussitequ'il a donnée jusqu'ici toutes les fois quon

l'a employé, et principalement dans les usines de MM. Buddicomet C?.a

Sotteville, où il a été appliqué par M. l'ingénieur Pierre Conti, et ou il

transmet,depuis huit mois, la forced'une machine dedix chevaux;l'appli-
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M. LESecrétaire PERPÉTUELdonne lecture d'une Lettre adressée par

M. le Président de l'Institut, invitant M. le Président de l'Académie des

Sciencesà lui faireconnaître, en temps opportun, quels sont les Membres

de cette Académiequi se proposeraient de faire une lecture à la séance

trimestrielledu i 1 avrilprochain.

Géologie. – Remarques à l'occasion du procès-verbal de la dernière

séance; par M. Coxstaxt PREVOST.

« A la suite de nouvellesobservations relativesau gisement du tibia du

Gastornis, j'ai eu l'honneur de faire part à l'Académie,dans la dernière

séance, de quelques-unsdes résultatsqui meparaissentpouvoirêtre déduits

de la répartition et de la disposition,dans les strates du sol, des restes, jus-

qu'à présent connus, d'oiseaux ainsi que de tous les animauxterrestres en

général.
» En rédigeant pour le Bulletin cette improvisation, je me suis laissé

entraîner par l'intérêt du sujetau delà deslimitesfixéespour la composition

du Compterendu; j'ai dû reprendre une grande partie de mon manuscritt

déjà envoyéà l'imprimerieet terminerbrusquementmaNote,avec la crainte

de n'avoir pu me faire suffisammentcomprendre.
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1 1nerveux. Il rappelle promptement la chaleur et la transpirationà la peau;

il agit d'une manière très-efficacecontre les diversesmaladiesqui ont pour
cause la suppression ou les dérangementsde la transpiration; il rappelle
aussi les flux sanguins veineuxhabituels qui ont été accidentellementsup-
primés, spécialementles hémorroïdeset surtout la menstruation qu'il rend

plus abondante et dont il fait avancerles époques. Enfin, par sespropriétés
antiseptiques,le gazcarbonique.assainitet améliorelesplaies et lessuppura-
tions de mauvaisenature, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. Lesdouches de
gaz .carbonique sont employéesavecsuccès contre certaines maladies des
yeux, des oreilles, les écoulements purulents, etc.

» L'administration du gaz carbonique est facile, commode et agréable
pour les malades; elle n'exige point de préparatifs particuliers: on peut
prendre cesbains tout habillé, car le gaz traverse facilementles ha-bits;les
chaussureset les bottes n'empêchent point son action sur les pieds.

» Jusqu'à présent, il n'existe point en France d'établissementsde bains
de gaz carbonique; néanmoins, nous possédons un grand nombre de
sources minéralesfournissant des quantités de gaz carbonique qui seraient
suffisantespour former des établissementsde bains et douches de gaz. Ge
serait une addition utile et en même temps profitablepour nos thermes. »

chirurgie. – De l'endoscope, instrumentpropreà éclairer certaines cavités
intérieures deVéconomie;par M.A.-S. Desormeaux.(Extraitpar l'auteur.)

(Commissiondesprix de Médecineet Chirurgie.)

« Cet instrument est construit de façon à porter la lumière au fond des
cavitésà travers une ouverture étroite, et à permettre en mêmetemps à la
vue de distinguerles objets qui s'y trouvent. Il secompose i d'une sonde
de formevariable, que l'on introduit dans les organes; %°d'un tube qui se
fixe sur cette sonde et renferme dans son intérieur un miroir métallique
inclinéà 45 degréssur l'axe de l'instrument, de manièreà réfléchir,à travers
la sonde, la lumière fournie par une lampeplacée sur le côté de l'appareil;t3°d'une petite lampe, dont la flamme placée au centre de courbure d'un
réflecteur sphérique, envoiela lumièresur le miroir incliné; 4° enfin d'une
lentilleplacée entre le miroir et la lampe pour faire converger les rayonsà
l'extrémitéde la sonde.

» Le miroir incliné est percé à son centre d'une petite ouverture, et
l'extrémité libre de l'instrument porte un diaphragmeégalementpercé, de
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façon que l'oeil peut, à travers ces ouvertures, apercevoir les objets qui se
trouvent dans la direction de la sonde.

» Al'aide de cet instrument, j'ai pu examiner la muqueuse de l'urètre,

qui s'accole à elle-mêmeau bout de la sonde, en formant tantôt des plis
rayonnés, partant d'un centre commun, tantôt des lignesdiversementfigu-
rées sa couleur rose et sa surface lisse à l'état normal sont parfaitement
visibles; lorsqu'elle est atteinte d'inflammation chronique, elle devient

rouge et offresouvent un aspect chagriné ou granuleux, semblable à celui
de certainesulcérations du col de l'utérus. Les rétrécissementsdu canal se

présentent sous des formesvariées; tantôt c'est un étroit pertuis, tantôt, et
le plus souvent, on ne voit que des sailliessur quelques points de l'urètre,
et une dispositiondes plis, variablessuivantlescas, maistoujours identiques
dans un cas donné.

» Dans lavessie,on voit l'état de la muqueuse, sacoloration, et lescorps
étrangers qui peuvent s'y trouver, quelle que soit leur petitesse. Dans la
vessied'un cadavre, j'ai vu, et fait voir aux assistants, de petitespierresde
i millimètreenviron de diamètre, dont on distinguait parfaitementla forme
et la couleur.

» La cavité du col de l'utérus peut être explorée dans toute son étendue,
ainsi que celle du corps de cet organe.

» Dans les fossesnasales, j'ai pu constater la présence de végétations
polypeuses, reconnaissables à leur aspect fongueux et à leur coloration
blanchâtre qui tranchait sur la couleur rouge de la pituitaire. La partie
supérieuredu pharynx est parfaitement accessibleà l'instrument, introduit

par les fossesnasales.

» L'endoscope, en supprimant la sonde, devient applicable à l'examen
des parties profondes de l'oeil, qu'il rend parfaitement visibles; mais,pour
cet usage, je pense qu'il est préférabled'employer les ophthalmoscopes,
construits spécialementdans ce but.

Il Enfin, l'altération reconnue, on peut encore se servir de l'endoscope
pour pratiquer, avec l'aide de la vue, certaines opérations, et surtout pour
diriger avec certitude le caustique sur les points malades, en ménageant les

parties voisines.Je suis parvenu de la sorte à détruire les derniers restesde

polypes muqueux, qui jusque-là repullulaient rapidement après l'opéra-
tion.

» Cetinstrument est sansdoute susceptible d'autres applications,et j'es-

père que le tempsme permettra d'en trouver de nouvelles.»
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médecine. Appareil pour l'inhalation du chloroforme; réclamationde

priorité adressée par M. Raimbert à l'occasion d'une communication

récente.

« Dans sa séancedu 5 mars, l'Académiedes Sciencesa reçu de M. Mou-

nier, médecinen chef de l'hôpital de DolmaBagtchi à Constantinople,une

Note dans laquelle ce médecin fait mention d'un appareil dont il s'est servi

pour faire inhaler le chloroformeà sesopérés. M. Plouviezde Lille, dans

une Lettre adresséeà l'Académiede Médecine,dans sa séance du 21 no-

vembre 1848,a aussi indiqué le même moyencomme « le plus sûr d'éviter

lesaccidents(Gazette médicale,28novembre1 848).Veuillezmepermettre,
Monsieur le Président, de faire ressortir le témoignagede ces médecinsdis-

tingués, et de m'en prévaloir pour rappeler à l'Académiedes Sciencesque

j'en ai le premierdonné la description dans la Revueinédico- chirurgicale}

du mois de février 1848,page 1 16,descriptionque je transcrirai.

« Je formeavec une feuillede papier carrée de 20 à i5 centimètresun

» cornet dont l'ouverture est assez évasée pour embrasser le menton, la

» bouche et le nez, je fixe avecdes épinglesles circonvolutionsdu papier,
» je coupe ensuite l'extrémitéinférieurede manière à y faire une ouverture

» de 2 centimètresau moins, puisje remplis ce cône creux jusqu'aux deux

» tiers soit avec du linge, soit avec des lanièresde papier froisséesentre les

» mains, et mon appareil est construit en moins de temps qu'il ne m'en a

» fallu pour le décrire. »

La Lettre de M. Raimbert est renvoyée à la Commissionchargéed'exa-

miner la Note de M. Meunier, Commissionqui se composede MM.Flou-

rens, Andral, Velpeau.

physique. – Recherches sur les lois du magnétisme de rotation;

par M. Abuia. (Extrait par l'auteur.)

(CommissairesMM.Becquerel, Pouillet, Babinet.)

« Dans l'extrait de mes recherches sur le magnétismede rotation que

j'ai eu l'honneur d'adresser à l'Académiele 24 juillet dernier (1),j'ai indi-

qué que la composante horizontale de la force émanée de la plaque est

proportionnelleà 7 log ]3,,6 exprimant le rapport de la progressionque
forment les amplitudessuccessivesdu barreau aimanté et y une fraction

qui se calcule aisémenten fonction de j3.Le Mémoire que je soumetsau

(î) ComptesrendusdeVAcadémiedesSciences,tomeXXXIXpage200.
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cristallographie ET OPTIQUE. Découverte de l'existence du pouvoir

rotatoire, dans plusieurs corps cristallisés, du système cubiqueou régu-

lier, qui l'exercent en des sens divers, avec une égale intensité dans

toutes les directions, sans lepossédermoléculairement,par leDr Hersiann

Marbach. de Breslau. (Communiquée par M. BIOT.)

« La découverte dont j'ai aujourd'hui l'heureuse occasion d'entretenir

l'Académie, offre un nouvel exemple de cette vérité si féconde, et si fré-

quemment méconnue, que les diverses sciences expérimentalesne consti-

tuent pas des centres d'exploitations d'idées ou de faitsisolésentre eux;

mais qu'elles sont plutôt comme les membres divers d'un même corps,

ayant une vie commune, qui ne peuvent prospérer et se développerqu'étant

réunis, et maintenus en communication continuelle par une circulation

active,qui transporte incessammentde l'un à l'autre leur principe d'alimen-

tation générale. Les propriétésoptiques découvertespar M. Marbach, si on

les considérait à ce point de vue étroit d'isolement, se présenteraient à

l'esprit commede simplesparticularités phénoménales, qu'un hasard heu-

reux aurait fait apercevoir. Mais elles ont une tout autre valeur, quand

on les replace dans l'ensemble d'observations et de lois dont elles ont été
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RAPPORTS.

PHYSIOLOGIEexpérimentale. – Rapport sur un Mémoirede M. ALVARO

Reynoso, intitulé « Expériencespour servir à l'histoire de l'empoison-
nement par le curare. »

(Commissaires,MM.Duméril, Magendie,Pelouze,Rayer, CI. Bernard,
Flourens rapporteur.)

« Dans la séance du 28 novembre i853, M. Brainard, professeur de chi-

rurgie au collègemédical de Chicago(Illinois), a présenté à l'Académieun
Mémoire touchant l'action des solutions d'iode contre la morsurede cer-
tains crotales, et particulièrement du Crotalophorustrigeminus.

» Les expériencesde M. Brainard avaient été faitessur des pigeons. Les

pigeons,soumis à la morsure du Crotalophorustrigeminus, périssenten peu
d'instants. Pour prévenir l'effet du venin, M. Brainard applique d'abord
desventouses, lesquellesen retardent l'absorption; et puis il fait pénétrer,1
par injection,sous la plaieet lesparties environnantes, une solutionaqueuse
d'iodure de potassium(i).

» Au moyen de cette substance, employéeà temps, et avec les précau-
tions qui viennent d'être indiquées, M. Brainarda sauvé, dans la plupart de
ses expériences,la vie à ses animaux.

» Nous nous bornons à reproduire ici les résultats de M. Brainard, tels

qu'il les a lui-même énoncés. Faute des serpents venimeux, qui avaient

(1)M.Brainarda aussiemployé,etdemêmeensolutionaqueuse,lelactatedefer;mais
ila reconnuuneactionpluscertaineà l'ioduredepotassium.

(8e grandeur) ont fourni les positions suivantes
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servi à ses études en Amérique,et qui lui ont manqué à Paris, il n'a pu ré-

péter ses expériencesdevant la Commission.

:) C'est alors que cet habile et laborieux observateur a tourné ses vues

d'un autre côté. Ayantpu disposer, grâce à M. le Prince, CharlesBonaparte,

d'une certaine quantité du poisojr américain nommé citrate, il a imaginé

d'essayer contre ce terrible poison ces mêmes solutions d'iode, qui lui

avaient réussi contre le venin des crotales; et, dans la séance du 27 février

1 854,il a présentéà l'Académie, de concert avec M. Greene, une Note

ayant pour titre De l'iode considéré commecontre-poisondu curare.

» Cette fois-ci, M. Brainard a pu répéter ses expériencesdevant la Com-

mission, et toutes ont paru exactes.

» Voici les trois principales
» Dans une première, M. Brainard a injecté sous la peau d'un cochon

d'Inde dix gouttes d'un mélangecomposéde 5oo grammesde curare et de

vingt gouttesd'eau distillée. L'animal est mort au bout de trois minutes.

» Dans une seconde, après avoir injecté dix gouttes du même mélange

sous la peau d'un cochon d'Inde, il a aussitôt injecté, et par la mêmecanule

restée en place, une solution aqueuse d'iode(1) une ventousea été immé-

diatementappliquée puis, au bout de cinq minutes, enlevée; et l'animal

n'a point succombé.

_•» Enfin, dans une troisième expérience, M. Brainard a commencé par

mêler ensembledix gouttesd'une solution du curare et vingt gouttes d'une

solution iodée. Ce mélangea été injecté sous la peau d'un pigeon; il n'a

point été appliqué de ventouse, et l'animal n'est point mort.

» Ainsi, ce mêmecurare qui, injecté sous la peau d'un animal, le tûeen

quelques minutes, ne le tue plus, si, à l'injection du curare, on fait immé-

diatement succéder une injection iodée, ou si l'on a mêlé préalablement

ensemblela solutionde curare et la solution d'iode.

» Dans lesexpériencesde Brainard, l'iode parait donc agir à la fois,

et commeempêchant l'absorption du curare, c'est-à-direcommecaustique,

et comme détruisant ce venin.

» Nous disons parait agir, parce qu'en effet, pour résoudre entièrement

ces difficileset importantesquestions, les expériencesdont nous venons de

rendre compte auraient eu besoin d'être continuées et complétées; et c'est

ce que le départ de l'auteur ne lui a pas permisde faire,

(1) Composé d'iode •• o,5o
Iodurede potassium 1,50
Eaudistillée • gouttes.
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» Les choses en étaient là, lorsqu'un jeune chimiste, dont l'Académie

connaît la passion ardente pour le travail et la rare sagacité, a repris toute

cette matière et a répandu sur quelques-uns de sesdétails les plus essentiels

un jour tout nouveau.

» Le premier point que M. Reynosos'est proposé d'éclaircir est celui de

l'action desventouses; et il s'est assuréque cette action se borne à suspendre

l'absorption du venin, mais aussi qu'elle la suspend ou l'arrête compléte-
ment.

» Il a fait, devant la Commission, l'expérience suivante

» Il a introduit, par une petite blessure, sous la peau d'un cochon d'Inde,

i décigrammede curare; et il a immédiatementappliqué une ventouse sur

la plaie.
» Le videa été maintenu pendant une heure entière, et l'animal n'a rien

éprouvé.
« La ventouse a été enlevée, et l'animal est mort au bout de 8 minutes.

» C'estdonc un faitphysiologiqueconstant, et qui a bien son importance,

que l'action des ventouses arrête complétement l'absorption du curare;

mais il est de mêmeconstant que cette actionse borne là; et que, la ven-

touse enlevée, l'absorption du venin reprend aussitôtsa marche rapide (i).
» M. Reynosos'est ensuiteappliqué à déterminer le mode d'action par-

ticulier et précis de l'iode.

» Il était d'abord bien établi, par les expériencesde M. Brainard, que
l'iode agit comme caustique; car toutes les fois qu'on l'injecte à temps,

après avoir injecté le curare, l'absorption du venin est arrêtée.

» Mais agit-il aussi comme destructeur du venin?

» Pour résoudre cette question, M. Reynoso a fait les deux expériences

suivantes, qu'il a répétéesdevant la Commission.

» Dans la première, M. Reynosoa mêlé ensemble 60 milligrammesde

curare, et 4 décigrammesd'iode, dissous dans l'alcool (2) ce mélange a

été injecté sous la peau d'un cochon d'Inde, et n'a produit aucun effet.

» Mais, comme dans ce mélange l'iodeétait resté libre, il pouvait bien

se faire qu'il n'eût agi encore que comme caustique; et par conséquent la

question n'était pas résolue.

(1)Cesrésultatsconfirmentles expériencesde plusieursphysiologistes(et notamment

cellesdeM.Barry)touchantl'actiondesventouses.

(2) L'iode, dissous dans l'alcool, restant entièrement libre, agit avec beaucoup plus d'énergie

que lorsqu'il est dissous dans l'eau, au moyen de l'iodure de potassium.
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» Il fallait donc en venir à un mélange, débarrassé de toute portion

libre d'iode.

» Acet effet,M. Reynosoa mêléensemble60 milligrammesde curare et

4 décigrammesd'iode, dissousdans l'alcool. Il a fait disparaître l'iode libre,
au moyende l'hyposulfiteet du carbonate de soude ce mélangea été injecté
sous la peau d'un cochon d'Inde, et l'animal est mort au bout de 1 heure

4o minutes.

» L'iode altère donc le curare: il en affaiblit l'énergie délétère; mais
l'altération ne va pas jusqu'à détruire complétementses effetstoxiques; et
le succès qu'on obtient, lorsqu'on l'emploie après avoir injecté le curare,
ne doit être attribué qu'à son action caustique.

» Il restait donc à chercher un agent qui décomposât le curare en même

temps qu'il en empêcherait l'absorption comme caustique, et prévînt ainsi

l'empoisonnementpar une action multiple et doublement assurée.
» M. Reynosoa trouvé cet agent dans le brome.
» Aprèsavoir injecté, sous la peau d'un chien, 1 décigrammesde curare,

délayés dans de l'eau, il a immédiatementcautérisé la plaieavec du brome,
et l'animal n'a point été empoisonné.

» Le bromeprévient donc l'empoisonnementpar le curare; mais com-
ment le prévient-il?

» Pour résoudre cette dernière difficulté, M. Reynosoa mêlé, devant la

Commission,t grammede curare avecquelques gouttes de brome.Il a fait

disparaître ensuite le brome libre, en ajoutant du carbonate et de l'hypo-
sulfite de soude à dosesassezfortespour que la liqueur donnât une réaction
franchement alcaline.

» Ainsidébarrassé du bromelibre, le mélange a été injectésous la peau
d'un chien, et n'a produit aucun effet.

» Le bromedétruit ou décomposedonc complétement le curare.
» M. Reynoso a voulu voir, en outre, quelle pouvait être l'action du

brome, employé seul.

» II a injecté, sous la peau d'un chien, jusqu'à 8 grammes de brome;
l'animal n'a point été empoisonné il n'y a eu d'autre effetque celui qu'au-
rait produit un caustique très-énergique (1).

(1) M. Reynoso a fait aussi quelques expériences avec le cltlore. Nous citons les deux
suivantes dans les termes mêmes où il les expose, parce qu'elles n'ont pas été répétées devant
la Commission

a Chloreà l'étatnaissant. ireexpérience.Nousavonsmélangéde l'hypochloritede
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» Tels sont les principaux résultats des expériences que M. Reynosoa

répétées devant la Commission.

» Elle pense que des recherches si bien conduites, où toutes les circon-

stances sont démêlées et appréciées, où chaque progrès dégage une idée

nette et précise, ne sauraient être trop encouragées, surtout dans une

matière où les données théoriques peuvent devenir d'une application si

utile.

» Notre conclusion est que le Mémoire de M. Reynoso mérite d'être in-

séré dans le Recueil des Savants étrangers. Il

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées.

NOMINATIONS.

L'Académieprocède, par la voie du scrutin, à la nomination d'un nou-

veauMembre qui remplira dans la Section de Géographieet de Navigation
la place vacante par suite du décèsde M. Beautemps-Beaupré

Aupremier tour de scrutin, le nombre des votants étant 55,

M. Daussyobtient. 5o suffrages.
M. de Tessan. 5

M. DAUSSY,ayant réuni la majoritéabsoluedessuffrages,est proclaméélu.

Sa nomination sera soumiseà l'approbation de l'Empereur.

» soude avec osr,o6o de curare; nous y avonsajouté quelquesgouttesd'acide chlorhydrique.

» Après avoir mis dans le mélange un peu de carbonate de soude, nous y avons versé de

» l'hyposulfitede soude; la liqueur présentait une réaction alcaline et injectée sous la peau

a d'un cochond'Inde, elle ne détermina aucun accident.

» Chlore à l'état de liberté. 2eexpérience. oBr,o6ode curare ont été triturés avec de

l'eau de chlore; nous avons ensuite ajouté au mélange un peu de carbonate de sonde et

» quelques gouttes d'hyposulfite de soude. Le mélange présentait une réaction alcaline, et

» injecté sous la peau d'un cochon d'Inde, il ne détermina aucun accident. Cependant,

» quelquefoisles animaux périssent au bout d'un temps plus ou moins long par suite de la

a blessure.

» Ainsi le chlore, soit à l'état naissant, soit à l'état de liberté détruit complétement le

» curare.

>iLe sel marin qui se forme dans ces réactions n'empêche pas l'absorption du curare:

» ainsi osr,o6o de curare, mélangés avec une dissolutionsaturée de chlorure de sodium

» furent injectéssous la peau d'un cochon d'Inde, qui mourut au bout de minutes. •>
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chimie. – Études sur la compositiondes eaux; par M. EUG.Peugot.

HAu moisde janvier dernier, au momentoù le froid commençaità sévir,
je m'étais proposé de rechercher l'influence qu'une basse température peut
exercer sur la proportion des matières salines et gazeuses que l'eau de la
Seine tient en dissolution. Cette étude, qui n'a pas encore été faite, touche
à desquestionsd'hygiène d'un grand intérêt. On peut se demander,en effet,
si, lorsque la rivière qui abreuveun centre important de population est en

partie tarie par la production d'une quantité considérable de glace, l'eau

qui reste liquide ne se trouve pas chargée d'une quantité exceptionnellede
matières salines, assez grande pour exercer sur la santé publique une in-
fluence sensible. Cette cause d'altération peut être, à la vérité, plus ou
moins neutraliséepar la suppressionmomentanée des affluentsde la rivière,
celle-ci ne recevantplus, pendant les temps des gelées, les eaux des villes
et des campagnesqui s'y déversenthabituellement.

» L'étude de ces questions est, par conséquent, du domaine de l'obser-
vation directe, et c'est elle que j'avais commencéà consulter; maisle froid
a cessétrop tôt pour qu'il m'ait été possible de mener cette recherche a
bonne fin. La rivière n'a pas été prise,et je n'ai pu fairequ'un petit nombre

d'observations, insuffisantespour résoudre la question principale. J'aicon-
staté néanmoins que, pendant l'hiver, la proportion des matières salines
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M. Costa, en adressant une nouvelle livraison de sa Paléontologie du

royaume de Naples, présente, dans la Lettre d'envoi, quelques remarques
en réponse aux doutes élevés par M. Duvernoj, relativement à 1 âge du

terrain dans lequel sont enfouis les restesde Crocodiliensde Lecce.

(Renvoi à l'examen de MM. Élie de Beaumontet Valenciennes.)

M. Barrow adresse, pour la Bibliothèque de l'Institut, un exemplaire
d'un nouveau recueil de pièces relatives aux dernières expéditions dans

les mers arctiques à la recherche du capitaineFranklin. « L'Académie,dit

MkBarrow (voir au Bulletin bibliographique), dans la Lettre d'envoi, y

trouvera souvent cités, et dans les termes les plus honorables, le lieutenant

Bellot, et un autre Français, M. De Bray qui a pris part à la dernière

expédition. »

M. Revoil adresse une Note sur le curare, poisonemployépar plusieurs
tribus de l'Amérique méridionalepour lesarmes de chasse. On ne saurait

dire si les poisonsdésignéssous le nom de curare [worara dans la Guyane

anglaise) ont toujours une composition identique; mais ce qu'on sait,
c'est qu'un autre poison, dont la composition est différente, est employé
au même usage; celui-ci d'ailleurs ne porte pas le même nom, et n'est pas
connu dans les mêmes parties 'de l'Amérique c'est le poison obtenu

d'une espèce particulière de crapauds. On n'en a, jusqu'à présent, signalé

l'emploi que chez des tribus habitant le versant occidental de la Cordilière

non loin de la mer du Sud. Le curare est du versant opposé, du côté de

l'Orénoque et de ses affluents.

M. Tacpenot, professeur de physiqueau Prytanée militaire de la Flèche,
fait connaître une modification qu'il a apportée au procédéde photographie
sur collodion, modification qui a, dit-il, pour résultat de donner une
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M. LEMINISTREDEl'Ixstrcctiox PUBLIQUEtransmet l'ampliation d'un

décret de l'Empereur qui approuve la nomination de M. Jules Cloquet à

la place vacante dans la Section de Médecine et de Chirurgie par suite du

décès de M. Lallemand.

Il est donné lecture de ce décret.

Sur l'invitation de M. le Président, M. J. CLOQCETprend place parmi
ses confrères.

chimie. – Mémoiresur la dévitrificationdu verre; par M. J. Pelocze.

« Le verre perd sa transparence quand, après l'avoir fondu, on le laisse

refroidir très-lentement ou lorsqu'on le soumet à un ramollissementpro-

longé. Il se change en une matière presque entièrement opaque, connue

sous le nom de porcelaine de Réaumur.

» La connaissancede la dévitrification du verre doit remonter à des

temps très-éloignés, car il est presque impossiblede ne pas rencontrer du

verre dévitri6é dans les creusets que les verriers retirent des vieux fours

hors de service.Le refroidissementd'une aussi grande massede maçonne-
rie argileuse est nécessairement très-lent, de sorte que les restes de verre

abandonnés dans les creusets se trouvent dans des conditions toujours fa-

vorables à la dévitrification.

» La surface d'une masse de verre fondue dans un creuset de verrerieet
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS

M. LEMinistre DEl'Agriculture, DUCosimerceETDESTravaux pubucs

transmet un Mémoire de M. Trinquer, de Marseille, sur l'épidémie de

choléra qui a régnédans cette villeen 1854.

(Renvoi à l'examende la Section de Médecine et Chirurgie constituée en

Commissiondu prix Bréant,)

L'Académierenvoieà l'examen de la mêmeCommission

Un Mémoire écrit en allemand et adressé de Sanok, en Galicie, par

M. Voipeller;

Une Note de M. Delfrayssé;

Et une Lettre de M. Lacocr faisant suite à sa Notedu 24 mai dernier.

M. Vraci adresse de Naples un Mémoireayant pour titre « Avantages

de l'applicationdu chloroformecommeagent anesthésiquepour la pratique

de la lithotritie sur les enfants. »

(Renvoi à l'examen d'une Commissioncomposée de MM.Flourens,

Velpeau, Civiale.)

M. Colosibeprésente au concours, pour le prix de la fondation Mon-

iyon (Médecineet Chirurgie), un « Essai sur la version céphalique extra-

utérine. »

(Renvoi à la Commissiondes prix de Médecineet de Chirurgie, qui jugera

si ce Mémoire, arrivé à une date très-postérieureà l'époque fixée pour

la clôture, peut être encore admis.)

M. Bravais présente, au nom de l'auteur, M. Raffenel, un Mémoire

intitulé Second Voyage d'exploration dans l'intérieur de l'Afrique.

« En i8/{6,M. Raffenelreçut du Gouvernementfrançaisla missiond'ex-

plorer l'intérieur de l'Afrique. Son but était de traverser ce continent de

l'ouest à l'est, sur un parcours d'environ 900lieues.Un desseinpareil n'était

pas facilementréalisable, et les craintes de M. Raffenelsur les difficultés

de sonentreprisene furent malheureusementque trop justifiées.Aprèss'être

avancéà 250lieues dans l'intérieur, il fut arrêté par ordre du roi de Kuarta,

et détenu prisonnier pendant huit mois.

» Presque constamment malade et privé de tout secours, M. Raffenela
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